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HISTORIQUES ET HÉRALDIQUES 

SUR 

L’ARMORIAL NEUCHATELOIS. 


Il y a longtemps déjà qu’on a appelé la Chronologie et la Géographie les 
yeux de l’Histoire. Si nous ne craignions d’attribuer à cette muse autant 
d’yeux qu’en eut jadis Argus, nous dirions la même chose de l’Archéologie, 
de la Numismatique et de l’Héraldique. Aussi , dans tous les pays où l’on 
s’est occupé de recherches historiques, a-t-on pris soin de recueillir les 
armoiries, soit de l’Etat, soit des particuliers, et d’étudier les transforma- 
tions qu’elles ont subies. Les anciennes villes suisses, Berne, Bàle, Zurich, 
ont depuis longtemps leurs Wappenbücher, contenant les armes de toutes 
leurs familles, nobles, patriciennes ou bourgeoises. M. Alph. de Mandrot a 
publié, l’année dernière, un Armorial vaudois, fort supérieur à tous ceux- 
là, tant sous le rapport de l’exactitude, que par la beauté de l’exécution. 
V Armorial genevois, publié en 1849 par M. Blavignac, se rapproche da- 
vantage, du moins par son objet, de Y Armorial neuchdtelois que l’on a sous 
les yeux, puisqu’il y est spécialement question des armoiries de l’Etat, dans 
les diverses formes qu’elles ont affectées. 

L’auteur des Notices généalogiques, le d’Hozier genevois, M. Galiffe, avait 
formé le dessein de recueillir les armoiries des familles genevoises, comme il 
en avait recueilli les généalogies , et il avait déjà amassé des matériaux pour 
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cct ouvrage ; il ne vécut pas assez pour le mettre ù exécution. Mais ce travail 
a été repris récemment par des hommes érudits en ces matières , et nos 
voisins de Genève et de Vaud auront bientôt leurs recueils complets 
d’armoiries nationales, qui ne le céderont en rien aux plus beaux ouvrages 
qui existent dans ce genre. 

Il était à désirer que Neuchâtel, dont l’histoire et les antiquités ont été, 
depuis vingt-cinq ans surtout, l’objet de travaux consciencieux et appro- 
fondis , possédât aussi un recueil héraldique qui fût le complément des 
publications archéologiques de Matile et de Du Bois de Montpéreux , et qui 
servît d’illustration (dans le vrai sens de ce mot) aux Histoires de Neuchâtel 
de F. de Chambrier et de G. de Tribolet, aux Mémoires de Montmollin et 
aux Annales de Boyve. M. Davoine a entrepris cette publication. Il a pris 
pour base de son recueil la galerie d’armoiries qui orne la Salle des Etats au 
château de Neuchâtel, et qui a été exécutée, ou du moins commencée, sous 
le règne de la duchesse de Nemours. Cependant, cette galerie n’est pas 
complète; elle donne, il est vrai, les armoiries de tous les gouverneurs du 
comté , mais on n’y trouve pas les écus des premiers seigneurs de Fenis et 
de Neuchâtel, non plus que ceux de nos derniers princes. Elle n’est pas non 
plus exempte de toute inexactitude, soit dans le dessin même, soit surtout 
dans les émaux qui ont été altérés par le temps ou par des réparations 
inintelligentes. L’éditeur de V Armorial a donc cherché à combler ces lacunes 
et à corriger ces erreurs, en s’écartant toutefois le moins possible des dessins 
de celte galerie. Il a désiré aussi qu’il fût joint à ces planches quelques notes 
explicatives, afin de les rendre plus intéressantes aux personnes qui ne sont 
pas suffisamment familiarisées avec les études historiques et héraldiques. 

F. B. 
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I 

MAISON DE NEUCHATEL. 


L’histoire héraldique de la maison de Neuchâtel est extrêmement obscure. 
Ses armoiries paraissent n’avoir été définitivement fixées que sous le comte 
Louis, le dernier mâle de cette famille. On ne s’en étonnera point, si l’on se 
souvient que le blason ne fut pas toujours une chose fixe et arrêtée comme 
nous le connaissons, et qu’il ne l’est devenu qu’à la fin du moyen-àge. 
De même que les autres langues, le blason, cet idiômc symbolique de la 
Chevalerie , ne s’est régularisé et définitivement constitué qu’à mesure qu’il 
devenait une langue morte. 

Selon Jonas Boyve ( Annales , tome I, pages 90 et \ 42), les comtes de Fenis 
et les premiers Neuchâtel portèrent , jusqu’à Raoul II , les armes qu’avaient 
eues les comtes de Straettlingen avant de devenir rois de Bourgogne , c’est-à- 
dire d’or à trois pals de gueules. Cette opinion est-elle fondée? On admet 
généralement que cette assertion de Boyve n’est qu’une hypothèse, une sorte 
de mythe reposant sur la croyance où il était que la maison de Fenis était une 
branche de celle de Straettlingen. Or, cette dernière opinion, défendue jadis 
par plusieurs historiens suisses , est abandonnée aujourd’hui , et Schulze ( Die 
staatsrechtliche Stellung des Fiirstenthums Neuenburg , page 3) la considère 
comme ne pouvant soutenir la critique. 

Ceci, toutefois, ne nous autorise point encore à rejeter l’assertion de 
Boyve, relative aux armes des comtes de Fenis. Car le chancelier de 
Montmollin , tout en rejetant l’opinion qui fait descendre ces seigneurs des 
comtes de Straettlingen , déclare néanmoins , quant aux armes , que celles de 
ces deux maisons étaient pareilles , et en appelle à ses autorités habituelles , 
le chancelier Hory qui florissait au milieu du XVII e siècle, et le chanoine 
Baillods qui vivait au commencement du XVI e . 

La publication récente des monuments historiques de la ville de Berne, par 
M. Zeerleder, et de la collection de sceaux qui y est jointe, semble donner un 
appui à l’assertion de Boyve et de Montmollin. On trouve, en effet, dans 
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cet ouvrage, le sceau d’un chanoine Richard de Neuchâtel (1272), consistant 
en un écu à trois pals ; on trouve dans le même ouvrage un autre sceau de 
Rodolphe de Neuchâtel (1247) qui, outre le château crénelé dont il sera 
question tout à l’heure, porte encore cantonné à dextre un écu à deux pals. 

(Voyez Zeerleder, Urkunden für die Geschichte dei' Stadl Bern. Tome III, 
planche LX, figure 223 et planche XIII, figure 49.) 

Quant à l’opinion assez répandue, d’après laquelle les anciens comtes de 
Fenis et de Neuchâtel auraient porté de gueules à la bande d’or ou d’argent , 
elle repose sur le fait que les sires d’Asuel qui étaient une branche de la mai- 
son de Fenis, portaient de gueules à la bande d’argent , ou sur la supposition 
toute gratuite que les seigneurs de Neuchâtel descendaient des sires de Salins 
de la maison de Châlons. (Voyez Histoire abrégée des souverains de Neuchâtel, 
par Dbsmolins. Paris, 1707). La maison de Châlons et les sires de Salins 
portaient en effet de gueules à la bande d’or , comme on peut le voir dans le 
présent Armorial à l’écu de Marie de Châlons, épouse de Jean de Fribourg 
(Planche XII). Cette armoirie forme aussi le premier et le quatrième quartier 
de l’écu de Neuchâtel sous la domination des rois de Prusse. (Voyez plus bas 
planche XXII.) 

Ce qui nous paraît le plus probable , à moins que l’on ne préfère se ranger 
à l’opinion de Boyve, c’est que les anciens seigneurs de Fenis n’ont pas eu 
de blason constant, l’usage des armoiries n’étant point encore général à 
l’époque où ils existaient. 

Quoiqu’il en soit, les armes propres de la maison de Neuchâtel ne 
remontent probablement pas au delà de la seconde croisade. C’est aussi à 
cette époque, sous Louis-le-Jeune , que l’on voit paraître, pour la première 
fois, les fleurs de lys dans le blason des rois de France. Ce fut au retour de 
cette expédition qu’Ulric II de Fenis fixa sa résidence à Neuchâtel et prit le 
nom de sa nouvelle habitation , qui resta celui de sa famille et qui lui fournit 
ses armes parlantes: un pignon flanqué de deux tours. (Voir Chambrier, 
Histoire de Neuchâtel, page 12). On pourrait peut-être préciser cette 
explication et voir dans ce symbole une représentation exacte du château 
de Neuchâtel , qui était alors situé entre le Donjon et la Tour des Dames , 
actuellement appelée Tour des prisons. (Voir Du Bois de Montpéreux, Monu- 
ments, planche II.) 

C’est sans aucun doute à ce pignon que doivent leur origine les chevrons 
qui caractérisèrent plus tard les armes de Neuchâtel et qui n’en sont que 
l’hiéroglyphe héraldique. On [les voit apparaître pour la première fois, si 
nous ne nous trompons, sur le sceau de Rodolphe II (appelé Rodolphe III dans 
Boyve et dans l’ Armorial), où ils sont encore accompagnés d’un château 
crénelé, souvenir de l’armoirie primitive. Mais le nombre des pals ainsi que 
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celui des chevrons resta longtemps indéterminé. Le sceau d’Amédée porte 
trois pals chargés chacun de trois chevrons (Voyez Planche V) ; il en est de 
môme du sceau de son successeur Rodolphe IV ( alias Rodolphe III), tel du 
moins que le donne M. Matile dans la planche qui accompagne ses Monu- 
ments historiques. C’est donc sans doute un peu témérairement que la 
Galerie de la Salle des Etats, à laquelle a dû se conformer Y Armorial, 
ne donne qu’un pal aux deux Rodolphe. 

On voit que le nombre des pals et des chevrons n’est pas toujours le 
même. C’est une preuve de plus de l’irrégularité et de l’inconstance qui 
régna primitivement dans le blason. On sait que dans les armes de France le 
nombre des fleurs de lys ne fut limité à trois que sous le règne de Charles VII. 
De môme, les armes de la maison de Neuchâtel ne furent définitivemenffixées 
qu’au moment où cette maison allait s’éteindre en la personne du comte 
Louis. Louis ne porta jamais d’autre écu que l’écu d’or au pal de gueules 
chargé de trois chevrons d’argent. (Voyez Chambrier, Hist. de Neuchâtel, 
page 85. ) 

Boy ve a cherché à mettre de l’ordre dans ce chaos héraldique en supposant 
que les divers changements apportés aux armes de Neuchâtel avaient été 
faits méthodiquement et selon les règles. (Voyez Annales, Tome I, page 192 
et passim.) Mais ses assertions manquent de preuves et n’ont pas même de 
vraisemblance; car ce n’est pas avec cette régularité là que les choses se 
passaient alors. 

Il ne nous reste plus qu’à donner quelques notes sur chacune des huit 
planches qui appartiennent dans V Armorial à la maison de Neuchâtel. 

PLANCHE I. 

ULRIC I. (1034-1070.) 

D’or à trois pals de gueules. (Voyez ce que nous avons’dit ci-dessus |sur 
les raisons que l’on peut avoir d’attribuer ces armes aux comtes de Fenis.) 

PLANCHE II. 

ULRIC II. (1099-1132.) 

Armes parlantes de Neuchâtel. (Voyez ci-dessus.) Ces deux premières 
planches ne figurent pas dans la galerie du Château. 
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PLANCHE III. 

BERTHOLD I. (1213-1260.) 

Porte : à dextre , d'or au pal de gueules chargé de trois chevrons d’argent, 
qui est de Neuchâtel. Nous avons vu plus haut qu’il est fort peu vraisem- 
blable que Berthold I er ait déjà fait usage des chevrons et que, dans tous les 
cas, il ne peut avoir porté déjà le pal unique à trois chevrons qui n’apparaît 
que plus tard. Quant à la partition senestre, nous n’avons trouvé personne 
qui pût nous en rendre compte d’une manière satisfaisante. D’après l’analogie 
des autres écus placés dans cette galerie et qui sont tous partis des armes 
du mari et de la femme, on doit supposer que l’intention du décorateur a été 
de placer ici à senestre le blason d’une des femmes de Berthold. Or Berthold 
eut deux femmes , Richenso de Frobourg et Nicole. Les armes des Frobourg 
sont connues et n’ont aucun rapport avec celles que nous avons sous les 
yeux. On peut donc supposer que l’on a voulu donner ici les armes de Nicole. 
Mais nous n’avons aucun moyen de vérification. Selon Chambrier, Nicole 
aurait été aussi de la maison de Frobourg. 

PLANCHE IV. 

RODOLPHE IV et SIBILLE de Montfaucon. (1260-1270.) 

(Appelé dans Chambrier : Rodolphe III.) 

Porte : à dextre , de Neuchâtel (Voyez les observations ci-dessus ) ; à 
senestre , de gueules aux deux bars (barbeaux) adossés d’or, qui est de 
Montfaucon. Ces armes de Montfaucon sont restées celles du comté de Mont- 
béliard , qui a appartenu aux seigneurs de Montfaucon depuis le milieu du 
XII e siècle jusqu’à la fin du XIV e . ( Voyez Dunod , Histoire du comté de 
Bourgogne, tome II, page 280.) 

PLANCHE V. 

AMÉDÉE. (1270-1286.) 

D or à trois pals de gueules, chargés chacun de trois chevrons (T argent. 
On peut voir le sceau d’Amédée dans la planche qui accompagne les Monu- 
ments de Matilo. 
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PLANCHE VI. 

RODOLPHE V et ÉLÉONORE de Savoie. (1286-1342.) 

( Dans Chambrier : Rodolphe IV. ) 

C’est ce Rodolphe qui est appelé par d’autres Rodolphe IV ou Raoul, et 
qui est encore plus connu sous le nom de Rollin. Ce fut lui qui résigna 
sa seigneurie entre les mains de l’empereur Rodolphe de Habsbourg qui 
en investit Jean de Châlons, duquel Rollin la reprit en fief. 

On a conservé des poésies lyriques allemandes d’un comte Rodolphe de 
Neuchâtel , qui est un des plus anciens Minnesinger . F. -II. von der Hagen les 
a publiées dans le premier volume de son recueil. Ce poète Rodolphe était 
peut-être le père d’Amédée, mais, plus probablement, son fils Rollin. Un des 
manuscrits où se trouvent ses chansons , nous donne son portrait dans une 
élégante miniature : il est représenté sous les traits d'un jeune homme blond, 
portant une couronne d’or , une tunique verte et un manteau violet bordé 
d’or. Au-dessus est son écu d’or aux deux pals chargés de trois chevrons 
d’argent. Ceci nous prouve encore que, jusqu’au comte Louis, il y eut 
quelque indécision dans le nombre des pals. 

L’armoirie placée à senestre de celle de Neuchâtel est l’écu de Savoie, 
bien connu de chacun : de gueules à la croix d’argent. Ce sont aussi les 
armes de l’Ordre de Malte. 


PLANCHE VII. 

LOUIS et CATHERINE de Neufchàtel en Bourgogne. (1342-1372.) 

Porte : à dextre , de Neuchâtel (en Suisse ); à senestre, de gueules à la 
bande d'argent , écartelé de gueules à V aigle éployée d'argent , qui est de 
Neuchâtel en Bourgogne. 

Catherine, seconde femme du comte Louis, était fille de Thiébaud V, sire 
de Neuchâtel au comté de Bourgogne. Cette seigneurie de Neuchâtel en 
Bourgogne était composée des terres qui forment actuellement le canton de 
Pont-de-Roide, dans l’arrondissement de Montbéliard. 

La première femme de Louis avait été Jeanne de Montfaucon. (Voyez ses 
armes , planche IV. ) Sa troisième femme fut Marguerite de Wufflens. 
Wufïlens porte : pallé d’or et d’azur de six pièces, à la fasce d’argent 
brochant sur le tout. 
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PLANCHE VIII. 

ISABELLE, épouse de RODOLPHE de Nidau. (1373-4595.) 


Porte : à dextre, de Nidau ; a senestre , de Neuchâtel. 

Il est constant que les armes de Nidau sont, sauf la différence des émaux , 
les mêmes que celles de Neuchâtel , dont la maison de Nidau n’était qu’une 
branche ; la tige des comtes de Nidau est Ulric de Neuchâtel, celui qui donna, 
conjointement avec Berthold, la charte de 421 4. 

Quant aux émaux, on lésa donnés ici, nous dit-on, d’après la collection 
de M. de Mülinen. On les voit indiqués d’autres fois d’une manière diffé- 
rente, savoir : de gueules au pal d’or chargé de trois chevrons d’azur ; et, 
plus souvent encore : de gueules ’<au pal d’or chargé de trois chevrons de 
sable. Cet écusson ne se trouve pas dans la salle du château. 


n 


MAISON DE FRIBOURG. 


Le comté de Fribourg appartenait à la maison de Fürstemberg depuis le 
mariage d’Egon I er avec Agnès de Zæhringen. Egon IV , mari de Varenne de 
Neuchâtel, vendit aux habitants de Fribourg ses droits sur leur ville (4268), 
et n’en fut plus comte que de nom. Ses possessions en Allemagne se rédui- 
saient donc à peu près au landgraviat de Brisgau. 

Fribourg porte : d’or à l’aigle éployée de gueules, à la bordure engrêlèe de 
gueules et d'argent. 
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PLANCHE IX. 

EGON de Fribourg, mari de VARENNE de Neuchâtel. 

Porte : à dextre , de Fribourg (Voyez ci-dessus); à senestre, de 
Neuchâtel. 


PLANCHE X. 

CONRAD de Fribourg et MARIE de Yergy. ([ 395-1 U2U.) 

Porte : à dextre , de Fribourg ; à senestre, de gueules h trois quinte- feuilles 
d'or. 

Vergy, comme le dit Paradin dans ses Annales, « est une grosse et 
ancienne maison de Bourgogne. » A part la maison de Chàlons , il n’y en a 
guère de plus illustre dans celte province. André du Chesne en a écrit 
l’histoire en un gros volume in-folio ( Histoire généalogique de la maison de 
Vergy. Paris, 1625), comme on le ferait pour une maison souveraine. Elle 
tire son nom du château de Vergy, entre Nuits et Dijon ; on a fait remonter 
son nom à Vercingétorix , ù Virginius, etc. On disait Preux de Vergy. 

Les trois roses à cinq feuilles qui figurent dans les armes de cette maison , 
remontent très-haut. Sur les anciens sceaux des Vergy, elles alternent avec 
un rosier chargé de boutons. L’écu des Vergy était soutenu par deux griffons 
et avait pour cimier un aigle, ou un cygne qui tenait une bague d’or dans le 
bec. Leur devise était : Sans varier, et leur cri de guerre : Vergy, ou Vergy 
à Notre-Dame. 

Marie était fille de Jean de Vergy, troisième du nom. 

PLANCHE XI. 

JEAN de Fribourg et MARIE de Chàlons. (142Wfc57.) 

Porte : à dextre de Fribourg ; à senestre, de gueules à la bande d'or, qui 
est de Chàlons. 

Marie était fille de Jean IV de Chàlons. C’est par le mariage de ce Jean IV 
avec Marie de Baux, fille unique de Raymond V, prince d’Orange, et de 
Jeanne de Genève, que cette principauté passa à la maison de Chàlons. Les 
successeurs de Jean IV prirent dès lors le nom de princes d’Orange. 
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III 

MAISON DE HOCIIBERG. 


L’illustre maison des Marquis de Ilochberg remontait, comme celle des 
Marquis de Bade, à Berlhold de Zæhringen. Elle tirait son nom d’un château 
situé à trois lieues de Fribourg et à cinq lieues de Brisac, et qui fut détruit 
sous Louis XIV. Après l’extinction des Ilochberg , leur marquisat passa à la 
Maison de Bade en vertu d’une convention arrêtée d’avance entre ces deux 
branches. 

Les armes des Ilochberg, d'or à la bande de gueules , sont encore au- 
jourd’hui celles des Grands-Ducs de Bade. 

PLANCHE XII. 

RODOLPHE de Ilochberg. (1457-1487.) 

La partition senestre de l’écu, tel qu’il est peint dans la galerie du 
Château et conséquemment dans V Armorial , ne donne point , comme on s’y 
attendrait , les armes de Marguerite de Vienne , mais celles d’Anne de Fri- 
bourg (fille de Varenne de Neuchâtel), du chef de laquelle son petit-fils 
Rodolphe VIII de Ilochberg hérita du comté de Neuchâtel, 

Quant à la maison de Vienne, en Bourgogne, elle portait de gueules à 
l’aigle d’or. On peut voir la généalogie de Marguerite dans les Annales de 
Boyve, tome II, page 43. 


PLANCHE XIII. 

PHILIPPE de Hochberg et MARIE de Savoie. (1 487-1505.) 

Porte : à dextre: d’or à la bande de gueules; à senestre , écartelé, au 
premier et au quatrième de gueules à la croix d’argent, au deuxième et 
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au troisième d'azur aux trois fleurs de lys d’or , au bâton péri en bande 
d’argent. 

Marie était fille du duc de Savoie, Amédée IX, surnommé le Bienheureux, et 
de Yolande de France, fille du roi Charles VII. Voilà pourquoi on a écartelé 
ses armes (partition senestre de l’écu) de Savoie (Voyez pl. VI) et de 
France. 


PLANCHE XIV. 

JEANINE de Hochberg et LOUIS d’Orléans. (4 503-1 543.) 

Porte : à dextre, d’Orléans-Longueville ; à senestre, de Hochberg. 
Voyez ci-dessous : Maison d'Orléans-Longueville. 

* / 


VJ 


MAISON D’ORLÉANS-LONGUEVILLE. 


La maison d’Orléans-Longuevillc est , comme l’on sait , une branche 
bâtarde des ducs d’Orléans de la maison de Valois. Elle remonte au célèbre 
comte Dunois, bâtard de Louis d’Orléans (fils du roi Charles V et grand-père 
de Louis XII). Louis, mari de Jeanne de Hochberg, était le petit-fils de 
Dunois. 

Conformément à cet axiôme héraldique, 

Le blason plein échoit en partage à l’aîné. 

Tout autre doit briser comme il est ordonné, 

les armes de France ( d’azur a trois fleurs de lys d’or) n’ont jamais appartenu 
qu’aux rois. Leurs frères et même leurs fils ont toujours brisé ces armes, soit 
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en les écartelant de celles de leurs apanages, soit de quelque autre manière ; 
ce fut le plus souvent par l’addition d’une pièce nouvelle. Les ducs d’Orléans 
de la maison de Valois, et plus tard aussi ceux de la maison de Bourbon, 
portèrent de France au lambel à trois pendants d’argent pour brisure . 

Dunois, comme fils naturel du duc d’Orléans, dût ajouter ù ses armes une 
nouvelle brisure (sous-brisure); c’était la traverse ou bâton en barre de 
sable , vulgairement appelée barre de bâtardise. Charles VII, en mémoire 
des services signalés que Dunois avait rendus à la monarchie, voulut qu’il 
changeât ce bâton posé en barre contre une cotice alezée , autrement dit 
un bâton péri en bande d’argent. Ces armes ont été conservées par ses 
descendants. Il est à remarquer que, dans les armoiries qui se trouvent sur 
les monuments et les monnaies neuchàteloises des premiers Longueville, 
cette cotice est considérablement plus longue qu’on ne la figura plus tard. 
Dans les monnaies frappées à la fin du règne de Henri II et sous sa fille 
M mc de Nemours , elle est réduite à un petit bâton péri en bande , tel que le 
donnent les planches de V Armorial. 

Les monnaies des Longueville, conservées au cabinet des médailles de 
Neuchâtel, portent tantôt parti, tantôt écartelé, de Longueville et de 
Neuchâtel. 

Les ducs de Longueville étaient réputés princes du sang ; Charles IX leur 
confirma expressément ce privilège en 1571. 

PLANCHE XV. 

FRANÇOIS d’Orléans, fils de Louis d’Orléans et de Marie de 

Lorraine. (4543-4551.) 

François était petit-fils de Louis l* r d’Orléans et de Jeanne de Hochberg. 
Comme il mourut sans alliance, on lui on a donné ici les armes de son père 
Louis II et de sa mère. Louis II ne figure pas dans cette galerie parce qu’il ne 
régna pas sur Neuchâtel , étant mort avant Jeanne sa mère. 

Porte: à dextre , de France brisé d’un lambel à trois pendants d’argent , 
sous-brisé d’un bâton péri en bande d'argent, qui est d’ Orléans- Longueville ; 
à semestre , de Lorraine. Il y a quelques fautes dans le dessin qui figure à 
la salle des Etats, et par conséquent aussi dans celui de V Armorial. On 
les remarquera aisément en comparant ce dessin au blason de l’écu de 
Lorraine, tel que nous allons le donner. 

Lorraine porte donc: coupé de huit pièces , quatre en chef et quatre[en 
pointe; au premier , fascé d’argent et de gueules de huit pièces, qui est 
Hongrie ; au deuxième } d’azur semé de France au lambel de trois pendants 
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d'argent, qui est Anjou-Sicile ; au troisième, d'argent à la croix potencée 
(l’or, cantonnée de quatre croisettes de même, qui est Jérusalem; au quatrième, 
d’or à quatre pals de gueules , qui est Aragon ; au cinquième , d’azur, semé 
de France à la bordure de gueules , qui est Anjou; au sixième, d’azur , au 
lion contourné d'or, couronné, armé et lampassè de gueules, qui est Gueldres ; 
au septième, d’or au lion de sable, armé et lampassè de gueules, qui est 
Flandre ; au huitième, d'azur , semé de croix recroisetées au pied fiché d’or, 
à deux bars adossés de même, qui est Bar ; et, sur le tout , d’or à la bande 
de gueules , chargée de trois alérions d’argent, qui est Lorraine. Il faudrait, 
en outre, ajouter à tout cela un lambel à trois pendants de gueules brochant 
sur le tout, qui est la brisure de la branche de Guise. 

Marie, femme de Louis II d’Orléans, était petite-fille de René II, duc de 
Lorraine, et fille de Claude, le premier des ducs de Guise. Après la mort de 
son premier mari, elle épousa Jacques V, roi d’Ecosse, dont elle eut la 
célèbre Marie Stuart. 


PLANCHE XVI. 

LÉONOR d’Orléans et MARIE de Bourbon. (1551-1575.) 

Porte: à dextre, d’ Orléans-Longueville ; à senestre, de Bourbon Saint-Paul. 

Ce fut par Mario de Bourbon , que le comté de Saint-Paul passa aux 
Longueville; par son père, François de Bourbon, comte de Saint-Paul, elle 
était fille de François-Charles de Bourbon, comte de Vendôme, bisaïeul du 
roi Henri IV. 

Voici comment se blasonnent ses armes: Ecartelé, au premier et au 
quatrième de France , brisé d’un bâton péri en bande de gueules , qui est 
Bourbon ; au deuxième et au troisième, burelè d’argent et de gueules de dix 
pièces, au lion de sable. 


PLANCHE XVII. 

HENRI I er d’Orléans et CATHERINE de Gonzague. (1575-1595.) 

Porte : à dextre, d'Orléans- Longueville; à senestre, écartelé de Gonzague 
et de C lèves. 

Catherine était fille de Louis, premier duc de Nevers de la maison de 
Gonzague. Il était devenu duc de Nevers par son mariage avec Henriette 
de Clôves , et ses descendants prirent le nom et les armes de Gonzague et 
Clèves. 

2 
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PLANCHE XVIII. 

HENRI II d’Orléans et LOUISE de Bourbon-Soissons. (1595-1663.) 

Henri II se maria deux fois, la première avec Louise de Bourbon- 
Soissons, la seconde avec Anne-Geneviève de Bourbon-Condé , sœur du 
grand Gondé. Ces deux princesses étaient l’une et l’autre arrière-petites-filles 
du premier des Gondé, I^ouis, oncle d’Henri IV. De son premier mariage, 
Louis avait eu un fils qui est la tige de la branche aînée des Gondé ; de 
son second mariage avec Françoise de Longueville, sœur de Léonor, 
descend la branche de Bourbon-Soissons. 

Les armes qui sont ici accolées à celles de Henri II sont celles de sa 
seconde femme. Les Condé portaient en effet : de France au bâton péri en 
bande de gueules . Les Soissons, comme branche cadette, sous-brisaient d’une 
bordure de gueules. 

La seconde femme de Henri H , Anne-Geneviève, surnommée la belle 
duchesse , occupe une place intéressante dans l’histoire de la société et 
de la littérature du grand siècle. Henri II et sa famille aimaient et 
protégeaient les lettres; mais, — è part la belle duchesse, qui a inspiré à 
La Rochefoucauld quelques-unes de ses réflexions les plus chagrines , et de 
nos jours à M. Cousin le plus coquet de ses livres, et qui d’ailleurs n’était 
Longueville que par alliance , — les Longueville paraissent avoir eu la main 
malheureuse en littérature. Henri II servit ù Chapelain une pension de mille 
écus pendant les trente années qu’il travailla à la Pucclle\ l’ouvrage lui fut 
dédié, et la pension du poète doublée après la publication de l’ouvrage. 
Quant à la fille d’Henri II, M me de Nemours, elle fut le Mécène de Cotin, 
comme son père l’était de Chapelain. C’est à elle que fut adressé ce certain 
petit sonnet sur la fièvre qui tient la princesse Uranie , sonnet que Molière 
a fait vivre dans une de ses scènes les plus connues. 

PLANCHE XIX. 

JEAN-LOUIS-CIIARLES d’Orléans. (1663-1668 et 1672-1694.) 

Ce prince était, comme son frère Charles-Paris, né du second mariage 
d’Henri IL II entra dans les ordres et est quelquefois désigné sous le nom 
d’abbé d’Orléans. Il n’y a rien à remarquer sur ses armes, qui sont les 
ormes héréditaires de sa maison. 
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PLANCHE XX. 

CHARLES-PARIS d’Orléans. (1668-1672.) 

Ce jeune prince, connu sous le nom de comte de Saint-Pol, digne rejeton 
du sang des Dunois et des Condé, périt au passage du Rhin, à l’âge de vingt- 
trois ans, sans avoir été marié. Scs armes sont ornées ici du collier de 
l’ordre du Saint-Esprit. On sait que cet ordre fut institué par le roi Henri III, 
en 1578, pour relever et pour remplacer celui de Saint-Michel, qui avait 
été trop prodigué. Il fallait, pour recevoir cet ordre, être préalablement 
chevalier de Saint-Michel; c’est pourquoi les chevaliers du Saint-Esprit 
prenaient le titre de chevaliers des ordres du roi. 

PLANCHÉ XXL 

MARIE d’Orléans, duchesse de Nemours. (1 69^-1707.) 

Marie était née , en 1625, du premier mariage de Henri II. Elle fut sur 
le point d'épouser le duc d’York, depuis Jacques II, roi d’Angleterre, mais 
Louis XIV désapprouva cette alliance, et le duc de Longueville s’empressa de 
marier sa fille à Henri de Savoie, duc de Nemours (1657). 

La maison de Nemours, alliée dès son origine à celle de Longueville, 
remontait à Philippe, comte de Genevois, fils du duc Philippe de Savoie et 
frère de Louise de Savoie , mère du roi François 1 er . Ce roi fit épouser à son 
oncle Charlotte d’Orléans, fille de Louis de Longueville et de Jeanne de 
Ilochberg, et lui donna le duché de Nemours. 

Henri de Nemours et Marie d’Orléans furent, l’un et l’autre, les derniers 
de leur maison. 

Les armes de la branche de Nemours ne se distinguent de celtes de Id 
maison régnante de Savoie, que par la bordure dont elle brise l’écu dé 
gueules à croix d’argent qui broche sur le tout. La peinture de la Salle des 
Etats, reproduite dans Y Armorial, a le tort de négliger cette bordure. Il y 
a , au reste , dans ce dessin , encore d’autres inexactitudes. Aussi croyons- 
nous devoir donner ici le blason des armes de Savoie, telles qu’elles étaient 
à celte époque-là. 

Savoie porte donc : écartelé; au premier , contre-écartelé : le premier, 
d’argent a la croix potencée d’or , cantonnée de quatre croisettes de même , qui 
est Jérusalem; le second, burelé d’argent et d’azur de dix pièces au lion de 
gueules, armé, lampassé et couronné d’or, pour Lusignan; au troisième, 
d’or au lion de gueules, armé, couronné d’or, lampassé d'azur, pour le 


20 


ARMORIAL NEUCIIATELOIS. 


royaume d’Arménie ; au quatrième , d'argent au lion de gueules , la queue 
fourchue , passée en double sautoir, armé, lampassé et couronné d’azur , pour 
Luxembourg; au deuxième grand quartier, de gueules au cheval gai, 
contourné et effaré d’argent, pour la Haute- Saxe , parti fascé d’or et de 
sable de huit pièces, au crancelin de simple brochant sur le tout, pour 
Saxe-moderne ; enté arrondi en pointe d’argent à trois bouterolles de gueules, 
pour Angrie ; au troisième grand quartier, d’argent semé de billettes de 
sable, au lion de même , brochant sur le tout, armé et lampassé de gueules , 
pour Chablais; parti de sable au lion d’argent , armé et lampassé de gueules, 
qui est Aoste ; au quatrième grand quartier, cinq points d’or équipollés à 
quatre points d’azur, qui est Genevois; parti d'argent au chef de gueules (4), 
qui est Montferrat; enté en pointe, d’or à l’aigle de sable, pour Maurienne ; 
sur le tout, de gueules à la croix d’argent , qui est Savoie. 


V 

MAISON DE PRUSSE. 


La souveraineté de Neuchâtel fut adjugée, en <707, par le tribunal des 
T rois-Etats, à Frédéric 1 er , roi de Prusse, comme héritier des droits de la 
maison de Châlons, dont les comtes de Neuchâtel étaient vassaux depuis 
Rollin , en 1288. Le fief de Neuchâtel, disait le roi de Prusse, devait être 
considéré comme réuni à la directe, dès 1457, époque de la mort de Jean de 
Fribourg, en qui s’était éteinte la seigneurie utile des vassaux, et Jean de 


(I) Dans le dessin du château et do V Armorial, le chef est trop large, on dirait Pécu 
rot//K ; de gueules et d’argent. 
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Fribourg n’avait pu la transférer légalement à Rodolphe de Hochberg , lequel 
n’était pas du chéseau de Neuchâtel. 

Les droits de Chà Ions-Orange avaient passé au Nassau par le testament 
de Philibert, dernier mûle de Châlons, décédé en 1530, et la descendance 
masculine des Nassau, venant de s’éteindre, en 1702, en la personne de 
Guillaume III, roi d’Angleterre, il ne restait comme héritier de ses droits 
que Frédéric I er , fils unique de Louise de Nassau, l’alnée de la descendance 
féminine de cette maison. 


PLANCHE XXII. 

Neuchâtel sous la maison de Prusse. (1707-1806 et 1814-1848.) 

Les rois de Prusse ayant donc hérité de Neuchâtel, en tant que fief mouvant 
de Chàlons, lui donnèrent pour armes celles de Chàlons (Voir planche XI) 
écartelées des anciennes armes de Neuchâtel , le tout chargé en cœur de l'écu 
et de la couronne de Prusse. 

Le collier qui entoure l’écu, est celui de l’ordre de l’ Aigle-Noir, institué 
par Frédéric I er , en 1701 , le jour de son couronnement. 

Cette armoirie , non plus que les deux suivantes , ne figure pas à la salle 
des Etats. 


PLANCHE XXIII. 

Armes de la maison de Prusse. 

On a cru intéressant de donner ici les armes complètes de la maison de 
Prusse, qui, à cause de leur extrême complication, ne sont pas très-répandues 
ni très-faciles à trouver. On ne s’attendra pas, du reste, à ce que nous les 
blasonnions et les expliquions en détail, ce serait l’affaire d’un volume. Nous 
nous contenterons de nommer chacun des quartiers. 

L’écu de Prusse, parti de cinq, coupé de sept, donne quarante-huit 
quartiers, savoir: 

Le premier, de Silésie; le deuxième, de Bas-Rhin ; le troisième, dePosen; 
le quatrième, deSaxe; le cinquième, d’Angrie; le sixième, de Westpbalie. 

Le septième (qui est le premier du deuxième coupé), de Gueldre; le 
huitième , de Magdebourg ; le neuvième , de Clèves ; le dixième, deJulicrs; 
le onzième, de Bergues; le douzième, de Stettin. 

Le treizième (qui est le premier du troisième coupé), de Poméranie; le 
quatorzième, de Cassubie; le quinzième, de Vandalie; le seizième, de 
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Mecklembourg ; le dix-septième, de Crosscn, en Silésie; le dix-huitième, do 
Thuringe. 

Le dix-neuvième (qui est le premier du quatrième coupé), de Haute-L,usace; 
le vingtième, de Basse-Lusace ; le vingt-unième, d’Orange et de Neuchâtel ; 
le vingt-deuxième, de Rugen ; le vingt-troisième, de Paderborn et Pyrmont ; 
le vingt-quatrième, de Ilalberstadt. 

Le vingt-cinquième (qui est le premier du cinquième coupé), de Munster ; le 
vingt-sixième, de Minden ; le vingt-septième, de Cammin ; le vingt-huitième, 
de la prinoipauté de Vandalic; le vingt-neuvième, de Schwerin; le trentième, 
de Ravensberg. 

Le trente-unième (qui est le premier du sixième coupé), deMbrs; lo 
trente-deuxième , d’Eichsfeld ; le trente-troisième , d’Erfurt ; le trente- 
quatrième, de Nassau ; le trente-cinquième, de Jlenneberg; le trente-sixième, 
de Ruppin. 

Le trente-septième (qui est le premier du septième coupé), de la Marche; 
lo trente-huitième , de Ravensberg ; le trente-neuvième, de Ilohenstein; le 
quarantième, de Tccklembourg ; le quarante-unième, du comté de Schwerin; 
le quarante-deuxième, de Lingen. 

Le quarante-troisième (qui est le premier du huitième coupé) , de Sayn ; le 
quaranto-quatrième , de Rostock; lo quarante-cinquième, de Stargard; le 
quaranter-sixième, du comté de Ravensberg; le quarante-septième, du comté 
deBarby; le quarante-huitième, pour le droit de régale. 

Sur le tout, quatre écus posés en pal ; le premier , de Prusse ; le deuxième, 
de Brandebourg; lo troisième, du burgraviat de Nuremberg; le quatrième, 
de Iiobenzollern. 

L’écu est entouré de deux colliers, celui de P Aigle-Rouge et celui de l’Aigle- 
Noir. 
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DOMINATION DE BERTIIIER. 


PLANCHE XXIV. 

Alexandre BERTIIIER, prince et duc de Neuchâtel. (1806-1814.) 

Après la bataille d’Austerlitz, Frédéric-Guillaume III, roi do Prusse, céda 
à Napoléon, en échange du Hanovre, le duché de Clèves et la principauté de 
Neuchâtel. Napoléon prit possession de cette dernière en mars 1806, et la 
donna la même année, en toute propriété et souveraineté, au maréchal 
Berlhier, qui prit dès lors le nom de S. A. S. Alexandre I er , prince et 
duc de Neuchâtel . 

Le champ d’or au pal do gueules, chargé de trois chevrons d’argent, fut 
conservé , mais il fut surmonté d’un chef d’azur à l’aigle d’or empiétant un 
foudre du même. 

Deux bâtons de maréchal sont passés en sautoir derrière l’écu ; le cordon 
est le grand cordon de la Légion-d’IIonneur. Berlhier était , en outre, décoré 
de presque tous les ordres de l’Europe. Il reçut, en 1805, l’ Aigle-Noir de 
Prusse et l’ordre de Saint-Hubert de Bavière. En 1807, il fut grand-croix de 
l’ordre Militaire de Bavière. L’empereur Alexandre lui conféra, à Tilsitt, le 
grand ordre de Saint-André de Russie. U était, de plus, chevalier de 
l’ordre royal de l’Aigle-d’Qr de Wurtemberg, de l’ordre de la couronne de 
Saxe, grand-croix de l’ordre de Saint-Henri de Saxe, de la Fidélité de Bade, 
grand commandeur de l’ordre royal de Westphalie, commandeur grand-croix 
des ordres du grand-duc de Hesse, de Saint-Joseph de Würzbourg, de 
Saint-Etienne de Hongrie , etc. 

Devenu prince de Wagram, après la bataille de ce nom, il reçut de 
Napoléon de nouvelles armes, dont il partit dès lors son écu, mais dont il 
ne fit jamais usage comme prince do Neuchâtel. 

Berthier portait donc: d’or parti d’un trait ; a dextre , un bras armé 
d’azur, rehaussé d’or, semé d’abeilles aussi d’or, tenant une épée haute en 
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pal de sable , et chargé d’un bouclier de sable au W d’or, entouré de la 
devise suivante en orle: Commilitoni victor Caesar, au chef d’azur , chargé 
d’abeilles d’or ; à senestre , de Neuchâtel au chef de l’empire français. (Voir 
ci-dessus.) 


VII 


GOUVERNEURS. 


Les seigneurs de Neuchâtel des trois premières maisons ayant toujours 
résidé dans le comté, il n’y eut pas, sous leur règne, de gouverneurs propre- 
ment dits , mais seulement des lieutenants. Mais , depuis le mariage do 
Jeanne de Hochberg avec Louis d’Orléans (1504), les princes résidèrent 
toujours à l’étranger et se firent représenter par des gouverneurs. C’est donc 
à Léonard de Chauvirey, ou à son fils Philibert, qui lui succéda dans sa 
charge sous le règne de Jeanne , que l’on peut faire commencer la série des 
gouverneurs. 

Les Cantons ayant occupé Neuchâtel de 1512 à 1529, cette série se trouve 
interrompue pendant ce temps-lù. Neuchâtel fut alors administré par des 
baillis envoyés tour 5 tour par chacun des Cantons, et qui étaient en chargo 
pour deux ans. 

Le premier de ces baillis fut Louis de Diesbach, de Berne, et le dernier, 
Jean Gugelberg, de Fribourg. 


PLANCHE XXV. 

Philibert de CHAUVIREY, seigneur de Colombier. (1541-1512.) 

L’antique maison de Colombier avait possédé presque à titre héréditaire, 
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pendant tout le XV® siècle , la charge de lieutenant du comté. Antoine , le 
dernier de cette race, transmit en mourant sa seigneurie à son gendre 
Léonard de Chauvirey, qui lui succéda aussi en l'office de lieutenant (1488). 
Philibert, fils de Léonard, succéda 5 celui-ci en 1511. 

Le gendre de Philibert, Jean-Jacques de Watteville, posséda après lui la 
seigneurie de Colombier; ses fils la vendirent, en 1564, à Léonor d’Orléans, 
qui la réunit à la directe. 

Les armes qui sont attribuées ici à Philibert de Chauvirey sont celles de 
Colombier : de gueules à la croix d’argent , cantonnée en chef de deux 
colombes de même. 

Les armes propres des Chauvirey, originaires de Franche-Comté, portaient : 
d’azur à la bande d’or, accompagnée de sept billettes de même , quatre en 
chef et trois en pointe. 


PLANCHE XXVI. 

George de RIVE. (1529-1552.) 

George de Rive, né à Payerne, d’une famille noble du Pays-de-Vaud , 
était entré comme capitaine au service du roi de France. Il avait acheté, en 
1503, la baronnie de Prangins, et acquit plus tard d’autres seigneuries 
encore. Par son mariage avec Isabelle, fille de Roland de Vaumarcus, le 
dernier mâle de cette maison , il possédait les fiefs Roset et de Hermringen : 
il était, par conséquent, vassal de Jeanne de Hochberg, comtesse de 
Neuchâtel. 

On sait que G. de Rive, qui s’était opposé de tout son pouvoir à l’intro- 
duction delà Réforme, finit par embrasser lui-mème la nouvelle doctrine. 
Après sa mort (1552), scs biens passèrent, par sa fille Françoise, à son 
gendre, Jean-Roch de Diesbach. 

V Armorial vaudois donne ses armes d’une façon un peu différente : au 
lieu de la croix pleine, on y voit une croix latine alesée; les étoiles sont à 
six rais , et la terrasse est de gueules. 

PLANCHE XXVII. 

Jean-Jacques de BONSTETTEN. (1553-1576.) 

L’antique famille des Bonstetten , qui , dès le commencement du XIII e 
siècle , avait fourni des baillis impériaux à Zurich , à Saint-Gall et à la Thur- 
govic, avait une branche zuricoisc et une branche bernoise. La première 
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s’éteignit en 1606; la seconde subsiste encore : elle tire son origine d’André 
Roll de Bonstetton , qui épousa , en 1 468 , la fille d’Adrien de Boubenberg , 
et fut reçu bourgeois de Berne. Son petitr-fils, Jean-Jacques, entra dans le 
grand conseil en 1542, devint bailli d’Estavayer en 1546, et fut, plus tard , 
gouverneur de Neuchâtel , pour Léonor et Henri I er d’Orléans. 

J.-J. de Bonstetten laissa trois fils : le troisième, Ulrich, épousa Anne de 
Neuchâtel, et eut, par ce mariage, les seigneuries de Vaumarcus et de 
Travers, qu’il transmit à ses descendants. 

Bonstetten porte : de sable à trois fers de pique rangés d'argent , à la 
bordure d'or. 


PLANCHE XXVIII. 

George de DIESBACH. (1577-1582.) 

L’antique famille des Diesbach fait remonter son origine à un certain 
Rodolphe, qui serait venu d’Allemagne vers la fin du XII e siècle, et aurait 
reçu on fief la seigneurie de Diesbach. Ce Rodolphe a, dit-on, accompagné 
Frédéric Barberousse dans sa croisade. On dit aussi que les armes actuelles 
des Diesbach leur ont été données par l’empereur Sigismond , soit pendant 
le séjour qu’il fit à Berne en 1414, soit à Bâle , en 1 434 , après la guerre de 
Hongrie , où Nicolas de Diesbach lui avait rendu de grands services. 

Louis de Diesbach fut bailli de Neuchâtel pour les Cantons, en 1512 et 
1513 : il eut quinze fils; et c’est de lui que descendent tous les Diesbach 
actuels. 

Lorsque Berne embrassa la Réformation, deux des fils de Louis, demeurés 
fidèles à l’Eglise catholique, émigrèrent à Fribourg et y furent la souche 
d’une branche qui y subsiste encore. L’un d’eux était Jean Roch de Dies- 
bach , gendre et héritier de George de Rive (Voyez ci-dessus); George de 
Diesbach, fils unique de Jean Roch, fut gouverneur de Neuchâtel, comme 
l’avaient été ses deux aïeux paternel et maternel : avant d’ètre élevé à cette 
dignité, il avait été successivement lieutenant-colonel au service du roi de 
France, membre du Petit-Conseil de Fribourg et bourgmestre de cette 
république. 


PLANCHE XXIX. 

Pierre VALLIER. (1584-1594.) 

La famille Vallicr ou Wallier était originaire du Landeron et s’était étendue 
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de là à Cressier, où elle possédait des biens considérables. Le père du 
gouverneur, nommé comme lui Pierre Vallier, avait été maître-d’hôtel du 
duc de Longueville. Il fut anobli par les Cantons en 1524, ainsi que Jean son 
frère, a C’est, dit M. de Chambrier, la première et, je crois, la seule lettre 
de noblesse que la Confédération ait jamais accordée. » 

Jean s’était établi à Soleure : ce fut là que s’établirent aussi les des- 
cendants de Pierre. C’est là qu’est mort, le 6 octobre 1855, le dernier 
rejeton de cette famille, le colonel Louis de Vallier. Il était membre du 
tribunal criminel çt du tribunal de première instance. 

Le gouverneur Pierre Vallier avait épousé Elisabeth d’Affry, de laquelle 
il eut six fjls, dont l’un, Béat-Jacob, lui succéda comme gouverneur du 
Comté, de 1594 à 1623. 


PLANCHE XXX. 

François d’AFFRY. (1628-1645.) 

Après la mort de Béat-Jacob Vallier , la charge de gouverneur fut vacante 
pendant cinq ans. Jean Ilory administra le Comté pendant ce temps-là , avec 
le titre de lieutenant de gouverneur. 

François d’Affry était d’une famille noble de la ville de Fribourg , qui 
s illustra dans le service militaire de la France. Son fils, François-Pierre, 
fut comme lui gouverneur du comté de Neuchâtel. Des deux fils de Fran- 
çois-Pierre, l’un, Joseph -Nicolas, lui succéda comme gouverneur; l’autre, 
François, fit une carrière brillante au service de France et mourut, en 1734, 
à la bataille de Guastalla. Le fils de celui-ci, Louis-Auguste-Augustin, 
était colonel des gardos-suisses en 1 789. Le comte d’Affry, fils de ce dernier, 
est celui qui reçut, en 1803, du Premier consul, l’acte de médiation, et 
qui fut le premior landamman de la nouvelle confédération suisse. 

Dans V Armorial neuchâtelois , D’Affry porte chevronné d'argent et de sable 
de six pièces. Dans Y Armorial vaudois, c’est d'argent aux trois chevrons 
de sable. 


PLANCHE XXXI. 

Jacques de STAVAY-MOLLONDIN. (1646-1664.) 

La maison de Stavay ou d’Estavayer (en latin de Staviaco) remonte à une 
haute antiquité et était alliée aux meilleures maisons de la Suisse romande , 
aux Gruyères, aux Neuchâtel, aux Grandson. Dès le temps dçs rois de 
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Bourgogne, les Estavayer tenaient en fief la ville de ce nom, qui porte encore 
pour armoiries une rose de gueules en champ d’argent. 

Les Stavay fournirent en un demi-siècle cinq gouverneurs au comté de 
Neuchâtel : 

1° Jacques de Stavay, seigneur de Mollondin, 1646— 1 664 , petit-fils 
du gouverneur Yallier et conseiller d’état depuis 1628. M. Gaullieur a 
publié dans la Revue suisse , en mai 1856, quelques fragments de ses 
Mémoires inédits. 

2° Urs de Stavay, seigneur de Lully et frère du précédent, 1664-1670. 

3° François-Louis-Blaise de Stavay-Mollondin , fils de Jacques. 1679-1682. 

4° Jacques-François de Stavay, seigneur de Montet et neveu de Jacques 
et d’Urs. 1694-1699. Il est désigné quelquefois, mais par erreur, sous le 
nom de Stavay-Mollondin. 

5° François-Henri de Stavay-Mollondin, fils de François-Louis-Blaise. 
1699-1707. 

Dans V Armorial vaudois , Estavayer porte pallé de gueules et d’or, et 
non comme ici d’or et de gueules. 

PLANCHE XXXII. 

François de LANGES de Lubières. (1 7U-1 720.) 

De 1707 à 1709 l’état avait été gouverné par le ministre plénipotentiaire 
du roi, M. le comte de Metternich. En 1709, celui-ci ayant été envoyé à la 
Haye pour le traité de paix , ou établit une régence qui consistait, dit Boy ve, 
en ce que tous les conseillers d’état devaient présider tour à tour pendant un 
mois et faisaient l’office de gouverneur. Enfin, en 1714, le roi nomma un 
gonverneur en la personne de F. de Langes, baron de Lubières, chevalier 
de l’ordre de la Générosité et major-général des troupes prussiennes. Il était 
issu d’une ancienne famille noble de la principauté d’Orange. 


PLANCHE XXXIII. 

Paul de FROMENT. (1720-1737.) 

La famille Froment, originaire du Dauphiné, est la même qui a donné 
à la Suisse française un de ses réformateurs, Antoine Froment, compagnon 
de Farel. 
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PLANCHE XXXIV. 

Philippe de BRUEYS de Bézuc. (1738-1742.) 

Brueys, baron de Bézuc, était originaire du Languedoc. Le cordon qui 
orne ses armes est, comme dans celles de Lubières, celui de la Générosité. 

Brueys, l’auteur de la comédie du Grondeur , appartenait à la môme 
famille. 


PLANCHE XXXV. 

Jean de NATALIS. (1742-1754.) 

Les Natalis étaient comme les Brueys, d’origine languedocienne. Jean 
de Natalis, né à Montauban en 1670, quitta la France à la révocation 
de l’Edit de Nantes, et se réfugia en Prusse, où il acheva son éducation 
dans le corps des cadets. Il prenait aussi le titre de Seigneur de Nivelle. 

PLANCHE XXXVI. 

George KEITH, maréchal d’Ecosse. (1754-1768.) 

George Keith, lord maréchal d’Ecosse, commença sa carrière au service 
de la reine Anne. Ayant été obligé de quitter la Grande-Bretagne à la 
suite des troubles survenus en Ecosse en 1715, il passa au service de l’Es- 
pagne et de là à celui de la Prusse. Frédéric-Guillaume I er l’envoya en 
qualité de ministre plénipotentiaire à la cour de Fronce, et Frédéric II 
le nomma gouverneur de Neuchâtel. Les mécomptes qu’il eut pendant le 
temps de son gouvernement l'engagèrent à y renoncer. Il se retira en 
Ecosse, puis à Berlin, où il mourut en 1778. 

Lord Keith, désigné plus souvent sons le nom de Milord Maréchal , est 
connu par l’amitié particulière qu’avait pour lui Frédéric-le-Grand et par 
la protection qu’il accorda à J. -J. Rousseau pendant le séjour de celui-ci 
à Moticrs-Travers. Son éloge a été écrit par D’Alembcrt. (Paris et Berlin, 
1779.) 

Derrière l’écu, deux bâtons de maréchal en sautoir. Autour, le collier 
de l’Aigle-Noir. 
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PLANCHE XXXVII. 

ftobert-Seipion de LENTULUS. (1768-1779.) 

Milord Maréchal ne fut pas immédiatement remplacé comme gouverneur 
de la principauté de Neuchâtel. Lentulus ne fut nommé à ces fonctions qu’en 
4768, h l’occasion des troubles survenus dans le pays. 

Le général baron de Lentulus, chevalier de l’ordre de F Aigle-Noir, était né, 
en 171 4, d’une famille bernoise au service du roi de Prusse depuis trois géné- 
rations. L’histoire de la famille de Lentulus est très-romanesque. Cette famille 
prétendait descendre de Servius Cornélius, qui reçut le surnom de Lentulus 
end’an de Rome 225 et qui fut la tige d’une branche illustre de la noble 
gens Camélia. A la soixante -quatrième génération à partir de Servius 
Cornélius, il n’y avait plus qu’un seul Lentulus, nommé Scipion, né à 
Naples en 1525, moine et docteur en théologie. Celui-ci, voyant qu’il ne 
restait que lui pour perpétuer sa race, quitta l’état monastique. 11 fut jeté 
dans les prisons de l’inquisition; mais il réussit à s’échapper, et parvint 
enfin à Genève, où il embrassa la foi réformée. Son fils, médecin distingué, 

fut attaché pendant deux ans à la reine Élisabeth , et fut ensuite appelé à 

« 

Berne , où il reçut le droit de cité. 

La Vie de R. -S. de Lentulus a été écrite en allemand par F.-L. Haller et 
traduite en français. 

PLANCHE XXXVIII. 

Louis-Théophile de BÉVILLE. (1779-1806.) 

Béville, né en 1734, était général d’infanterie et chevalier do l’Aigle — 
Noir. 

Il existe un portrait do M. de Béville, dessiné d’après nature, à Neuchâtel , 
en 1798 , et gravé par Abr.-L. Girardet. 

PLANCHE XXXIX. 

François LESPÉRUT. (1806-1814.) 

François-Jean-Victor, baron de Lespérut, fut gouverneur de Neuchâtel 
pendant toute la durée du règne d’Alexandre Berthier. 
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PLANCHE XL. 

Jean-Pierre de CHAMBRIER d’Oleyres. (4814-1822.) 

Le baron J. -P. de Chambrier, seigneur d’Oleyres au Pays-de-Vaud , 
chambellan du roi de Prusse, chevalier grand-croix de l’Aigle -Rouge, 
membre de l’Académie royale des sciences et belles-lettres de Prusse, naquit 
en 1752 et mourut le 30 décembre 1822. Ce fut lui qui fonda, dans la 
principauté de Neuchâtel , la Société biblique et la Société d’émulation 
patriotique. 

La famille Chambrier tire son origine de Trave en Franche-Comté. Jean 
Girardin, page et plus tard chambellan ou chambrier du marquis Rodolphe 
de Hochberg, accompagna ce seigneur à Neuchâtel, en 1457^ lorsqu’il vint 
prendre possession de cette souveraineté. Le nom de sa charge, sous lequel 
il était connu à Neuchâtel, se substitua peu à peu à son nom propre * et on 
ne l’appela bientôt plus que Chambrier ou Le Chambrier. Sa famille occupa 
toujours une position fort importante dans le comté. Nous voyons déjà , dans 
le XVI e siècle, son petit-fils et son arrière-petit-fils investis des fonctions 
éminentes de lieutenant de gouverneur. 

Le titre de baron fut conféré en 1737, par le roi Frédéric-Guillaume I er , à 
Jean Le Chambrier, envoyé et ministre plénipotentiaire de ce souverain à la 
cour de France. 

Chambrier porte : d’or aux deux chevrons entrelacés de sable, l’un 
renversé, à la fasce de même brochant sur le tout. Primitivement, au lieu 
de ces deux chevrons, il y avait deux M, dont le supérieur était renversé : 
ce qui faisait, du reste, une figure 5 peu près semblable à l’armoirie actuelle ; 
en outre, une croisette de sable était placée au point du chef de l’écu. Ce fut, 
dit-on , à la Réformation , que l’on supprima la croisette , et que l’on trans- 
forma en chevrons entrelacés les deux M, initiales du nom de Maria. 

PLANCHE XLI. 

Frédéric-Guillaume de ZASTROW. (1823-1830.) 

F. -G. de Zastrow, général d’infanterie, né en 1752, fut ministre de Prusse 
à la cour de Bavière jusqu’en 1823, où il fut appelé aux fonctions de 
gouverneur de Neuchâtel. Il mourut, dans celte ville, en 1830, et est 
enterré dans l’église de Notre-Dame, ainsi que son prédécesseur le gouver- 
neur de Chambrier et le gouverneur Brueys de Bézuc. 
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PLANCHE XLII. 

Adolphe-IIenri-Ernest de PFUEL. (1832-1848.) 

M. de Pfuel, né en 1780, était , en 1848, général d’infanterie, chevalier 
de l’ordre de l’ Aigle-Noir, chevalier grand-croix de l’ordre de l’Àigle-Rouge, 
chevalier de l’ordre pour le Mérite ù feuilles de chêne , de la Croix-de-Fer, 
deuxième classe, de l’ordre des Séraphins, de l’ordre de Saint-Wladimir, 
troisième classe, de Sainte Anne, deuxième classe, de Saint-George, quatrième 
classe, et de l’Epée. Il a été depuis ministre d’Etat de S. M. le roi de Prusse. 


vin 

! 

HOURGEOISIES. 


PLANCHE XLIII. 

L 'Armorial donne les armes des quatre bourgeoisies d’après les sceaux, 
qui sont les seuls monuments authentiques. Mais on les trouve souvent avec 
d’autres émaux, parce qu’on a voulu y faire figurer les couleurs de la livrée 
de chacune des bourgeoisies; ainsi, le vert, dans celle de Neuchâtel ; le bleu, 
dans celle de Valangin, etc. On peut voir, par exemple, la médaille frappée 
en 1786, à l’occasion de l’avénement de Frédéric-Guillaume II. 
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OBSERVATIONS. 


Il s’est glissé, clans quelques exemplaires de V Armorial, certaines erreurs 
que nous croyons devoir relever ici : 

1° Les planches, représentant les armes de Jacob Vallier et de François- 
Pierre d’Affry , font double emploi avec celles qui donnent les armes de 
Pierre Vallier et de François d’Aflfry. 

2° Dans l’écu des Orléans-Longueville, le bâton péri doit toujours être 
d’argent; il n’est de gueules que dans les armes des Bourbon, qui sont 
accolées à celles de Léonor et de Henri II. 

3° On remarquera quelques erreurs, surtout quant aux émaux , dans les 
armes de Lorraine et dans celles de Nemours (Planches XV et XXI). Il sera 
aisé de les rectifier en comparant les planches avec le texte. 
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TABLE CHRONOLOGIQUE 

DE 

L’ARMORIAL NEUCHATELOIS. 


MAISON DE NEUCHATEL : 

PI. de l’Armorial. 

i(3d — 1070. Ulric I OT I 

1070— 1009. Rodolphe I er 

1099—1132. UlricII II 

1132 — 116A. Rodolphe II 

liO'i — 1209. Ulric III 

1209 — 1215. Rodolphe III 

1215— 1260. Berthold 111 

Les armoiries de Berthold sont les premières, par ordre de date, qui figurent dans 
la salle du château. Nous indiquons dans le texte sur quoi nous nous sommes fondés 
pour reproduire celles d’Ulric I er et d’Ulric II. 

1260— 70. Rodolphe IV IV 

1270 — 86. Amédée V 

1286 — 15A2. Rodolphe V VI 

13J»2— 75. Louis VII 

1575— 98. Isabelle VIII 

MAISON DE FRIBOURG : 

Egon de Fribourg ( mari de Varenne de 

Neuchâtel et père du comte Conrad) . . IX 

1395 — \UVi. Conrad ' X 

1A2A — 87. Jean XI 
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MAISON DE HOCHBERG : 


1457 — 87. Rodolphe do Hochberg XII 

1 fi 87 — 1S03. Philippe XIII 

1303 — 43. Jeanne XIV 


MAISON D'ORLÉANS : 


1 54 3 — 51. François d'Orléans XV 

Ibbl — 73. Léonor XVI 

1573— 93. Henri I er XVII 

1595- 1003. Henri II XVIII 

1005 — 08. 72 — 94. Jean-Louis-Charles XIX 

1068 — 72. Charles-Paris XX 

1694 — 1707. Marie XXI 


MAISON DE PRUSSE : 

1707 — 13. Frédéric I er XXIletXXIII 

1713 — 40. Frédéric-Guillaume I er » i 

1740 — 86. Frédéric II » » 

1786 — 97. Frédéric-Guillaume H » * 

1797 — 1806. 14 — 40 Frédéric-Guillaume III » » 

1840 — 48. Frédéric-Guillaume IV » > 

Nous nous sommes borné à donner les armoiries de Neuchâtel sous la maison de 
Prusse et les armoiries complètes de la maison de Prusse dans leur composition 
actuelle. Les premières n’ont pas varié sous les différents souverains de cette maison. 
Les autres ne présenteraient d’autres variantes , d’un règne à l’autre , que l’addition 
successive de nouveaux quartiers. 

PRINCE BERTHIER : 

1806 — 14. Alexandre Berthier XXIV 

GOUVERNEURS : 

Il a paru inutile de reproduire plus d’une fois les armoiries absolument semblables 
des gouverneurs de la mémo maison. 


1311 — 

1512. 

Philibert de Chauvirey 

XXV 

1529 — 

52. 

George de Rive 

XXVI 

1553 — 

76. 

Jean-Jacques de Bonstctten .... 

XXVII 

1377 — 

82. 

George de Diesbach 

XXVIII 

1584 — 

.94. 

Pierro Vallier 

XXIX 

1394 — 

1623. 

Jacob Vallier 

» 
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1 628 — 

46. 

François d’Aiïry 

XXX 

1646 — 

64. 

Jacques de Stavay-Mollondin 

XXXI 

1664 — 

70. 

Urs de Stavay-Lully 

» 

— 79. 82 — 84. François-Pierre d’Affry 

» 

1679 — 

82. 

François-Louis-Blaise de Stavay-Mollondin 

» 

1684 — 

94. 

Joseph-Nicolas d’Affry 


1694 — 

99. 

Jacques-François de Stavav-Montet 

1 

1699 — 

1707. 

François-Henri de Stavay-Mollondin. 

• 

1714 — 

20. 

François de Langes de Lubières. 

XXXII 

1720 — 

37. 

Paul de Froment 

XXXIII 

1738 — 

42. 

Philippe de Brueys de Bézuc. 

XXXIV 

1742 — 

64. 

Jean de Natalis 

XXXV 

1764 — 

68. 

George Keith 

XXXVI 

1768 — 

79. 

Baron de Lentulus 

. XXXVII 

1779 — 

1806. 

Louis-Théophile de Bé ville .... 

. XXXVIII 

1806 — 

14. 

François Lespérut 

XXXIX 

1814 — 

22. 

Jean-Pierre do Chambrier-d’Oleyres . 

XL 

1823 — 

30. 

Frédéric-Guillaume de Zastrow . 

XLI 

1852 — 

48. 

Adolphe-Henri-Ernest de Pfuel . 

XLII 


BOURGEOISIES : 


Neuchâtel. 


Le Landeron. 


Boudry. 


Valangin. 


XLIII 
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